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APPEL À COMMUNICATIONS 

Né le 15 octobre 1926, Michel Foucault aurait aujourd’hui 100 ans. Chercheur éclectique et 
figure controversée de la scène culturelle française, Foucault a donné son dernier cours au 
Collège de France en 1984, s’interrogeant sur les pratiques et les types de discours grâce 
auxquels le sujet peut parvenir à dire la vérité sur lui-même. Le courage de la vérité est celui de 
celui qui parle et prend le risque d’exprimer, malgré tout, toute la vérité qu’il a en tête ; c’est 
aussi le courage de l’interlocuteur, qui accepte de reconnaître comme vraie la vérité 
scandaleuse qu’il entend. 

À partir de 1980, Foucault avait réorienté de manière significative sa recherche, passant de 
l’individu objet de domination et de surveillance au sujet de vérité ; plus précisément, au 
processus par lequel l’individu se constitue et se reconnaît comme sujet. Les volumes de l’« 
Histoire de la sexualité », écrits au cours de ses dernières années, explorent eux aussi les 
formes, les techniques et les jeux de vérité par lesquels l’individu se constitue en sujet capable 
de se gouverner lui-même et, par là même, de gouverner les autres. Foucault présente une 
histoire des problématisations éthiques qui surgissent à partir des techniques de soi, ces 
pratiques raisonnées et volontaires par lesquelles les individus cherchent à se transformer, à 
modifier leur individualité, à faire de leur vie une œuvre qui exprime certaines valeurs et 
réponde à certains critères de mode de vie. 

Au cours de son parcours intellectuel, Foucault a par ailleurs élaboré l’une des critiques les 
plus influentes de la modernité, en remettant en question les récits linéaires du progrès et en 
montrant comment les institutions modernes, les savoirs et les pratiques sociales sont 
traversés par des dispositifs de pouvoir qui produisent des formes de subjectivité 
historiquement déterminées. Sa réflexion a contribué de manière décisive au renouveau de la 
théorie sociale contemporaine, en proposant une conception du pouvoir qui n’est plus 
simplement considéré comme une prérogative de l’État ou de la souveraineté, mais comme 
un réseau diffus de relations, de pratiques et de technologies qui traversent la société. En ce 
sens, sa pensée constitue l’un des principaux points de référence du débat poststructuraliste 
et continue d’offrir des catégories analytiques – telles que la discipline, la biopolitique, la 
gouvernementalité, les dispositifs et les processus de subjectivation – fondamentales pour 
comprendre les transformations des sociétés contemporaines et pour le renouveau des 
sciences sociales et humaines. La tension qui traverse son œuvre est centrale : celle entre les 
technologies de la discipline – ce pouvoir qui, par la norme et la surveillance, produit des corps 
dociles, voire assujettis – et les technologies du soi, ces pratiques par lesquelles le sujet se 
constitue en agissant sur lui-même. Deux axes qui s’entrecroisent précisément dans la 
gouvernementalité, une question d’une actualité brûlante : le soin de soi, sous les nouvelles 
formes qu’il revêt aujourd’hui, ouvre-t-il un espace de liberté ou s’agit-il d’une inflexion du 
gouvernement des comportements ? 
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En rendant hommage à la figure de Foucault, ce colloque se propose de faire le point, de 
manière critique et réflexive, sur l’état de la recherche : comment se construisent les 
subjectivités et le Soi, entre pouvoir et émancipation, dans le monde d’aujourd’hui ? Les 
sciences sociales et humaines sont-elles encore « sensibles » à ses propositions théoriques ? 
Dans quelle mesure sa critique de la modernité continue-t-elle de représenter une clé 
d’interprétation des transformations sociales contemporaines et des nouvelles configurations 
du pouvoir ? L’appel à la valeur de l’« humanité » et de l’humain reste-t-il une catégorie 
significative ou, comme l’affirmait Foucault, sert-il aujourd’hui à justifier les réalisations les 
plus disparates ? Dans les sociétés contemporaines, comment évolue la relation entre 
pouvoir, vérité et gouvernementalité ? À l’ère des machines pensantes, quelle est la relation 
entre corps et technique, et en quoi celle-ci implique-t-elle le corps sexué et genré ? Quel lien 
unit vérité et démocratie à l’ère de la crise des autorités épistémiques ? Si le pouvoir n’est plus 
l’apanage de l’État mais un réseau diffus de relations et de dispositifs, où réside aujourd’hui la 
souveraineté, et comment se redéfinissent la représentation et le conflit lorsque le 
gouvernement s’exerce sur les comportements et sur la vie ? Si gouverner, c’est orienter les 
comportements, quelles subjectivations la gouvernementalité néolibérale produit-elle 
aujourd’hui, l’individu étant devenu l’entrepreneur de lui-même, et quelles contre-conduites 
naissent là où l’on ne veut plus être gouverné ainsi ? Voici quelques-unes des questions que 
peut susciter aujourd’hui la relecture de l’œuvre d’un chercheur qui, à chaque étape de son 
parcours intellectuel, s’est placé à un carrefour transdisciplinaire des sciences humaines. 

Partant du cadre ainsi esquissé, nous invitons, par le biais de cet appel à contributions, les 
chercheuses et chercheurs interessé(e)s à soumettre des articles abordant, en particulier 
mais pas exclusivement, les thèmes suivants : 

- lire la critique de la modernité : la contribution de Michel Foucault au développement de la 
théorie sociale contemporaine et au débat poststructuraliste 

- biopolitique, gouvernementalité et capitalisme dans la société numérique ; 

- vérité, intellectuels et pouvoir à l’ère de la post-vérité ; 

- parrhésie et démocratie : dire la vérité en tant que pratique politique et crise des autorités 
épistémiques ; 

- la gouvernementalité néolibérale, la régulation des comportements et le sujet entrepreneur 
de soi ; 

- la subjectivation politique, les contre-comportements et les formes de résistance au 
gouvernement ; 

- la surveillance, la sécurité et la gouvernementalité algorithmique dans les sociétés 
démocratiques. 
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- actualité et applications de la méthode généalogique-critique dans les sciences humaines et 
sociales 
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DIRECTIVES POUR LA SOUMISSION DES PROPOSITIONS 

Ouverture de la période de soumission des propositions : 29 juillet 2026 

Directives pour la soumission des propositions : 500 mots maximum et 5 mots-clés au plus, 
ainsi que le nom et le prénom, l'affiliation et l'adresse e-mail du* candidat. L'article devra être 
envoyé au format .pdf à l'adresse e-mail suivante : conferencefoucault@gmail.com 

Date limite de soumission des propositions : 30 septembre 2026 

Notification d'acceptation de la proposition : 15 octobre 2026 
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Pour nous contacter : 

Comité scientifique du Colloque 

conferencefoucault@gmail.com 
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